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Le troisième volet de la déclaration de Barcelone – le partenariat social, 
culturel et humain – n’est pas une simple adjonction d’ordre rhétorique comme 
on a la tendance à le considérer: il est l’élément fondamental du projet. 

La création d’un véritable partenariat entre les pays du Nord et du Sud de la 
Méditerranée  - susceptible de progresser dans le temps -  demande la volonté 
et même le désir de coexistence entre peuples et individus de la région. Cette 
volonté de coexistence dépend  surtout de facteurs de nature sociologique et 
culturelle; les événements récents l’ont largement prouvé. 

En effet le troisième volet ne couvre pas seulement les actions qui relèvent 
directement du dialogue interculturel mais il touche les différentes politiques 
du domaine du premier et deuxième volet susceptibles de prendre en compte 
dans leur mise en œuvre les facteurs qui sont du ressort du troisième volet, 
c'est-à-dire d’ordre sociologique et culturel. 
Dans ce cadre, la tache de la FAL devrait être double: 

 
a) Identifier et analyser les facteurs d’ordre sociologique et culturel – souvent 

imparfaitement évalués ou même négligés – afin de mettre à la disposition des 
différents acteurs politiques les éléments informatifs permettant une meilleure 
orientation opérationnelle. 

b) Renforcer l’impact de l’action de la FAL, avec le développement des réseaux et 
des actions qui puissent assumer, dans une communauté de 700 millions de 
personnes originaires de 39 pays différents, le rôle d’ « agent du dialogue » et 
contribuer à la visibilité du processus de Barcelone. 

 
 Pour ces raisons, je considère prioritaires les activités suivantes :  
 
 

1 – Etre un « Observatoire des facteurs sociaux et culturels » 
La Fondation «Anna Lindh» devrait avoir un rôle de catalyseur pour le 

Partenariat Euromed,  comme instrument de référence pour les questions 
socioculturelles.  
Il existe un grand nombre de facteurs immatériels extrêmement influents dans les 
sociétés euro méditerranéennes : les préjugés, le refus, le rejet de l’Autre, la 
perception des différences, les agents discriminatoires, notamment dans une 
perspective de genre. Les connaître et apprécier leur force effective est 
fondamental pour l’avenir du partenariat euro méditerranéen. 
Si tout le monde s’accorde donc à en reconnaître l’importance, les dynamiques et 
les interactions de ces facteurs sont prises en considération avec une certaine 
difficulté par ceux qui ont la responsabilité de l’action. Et ce n’est pas faute 
d’analyses, qui sont extrêmement (même trop) abondantes, mais à cause du 
caractère de l’information souvent chaotique, contradictoire et surtout entachée 
d’arrière-pensées idéologiques. 
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Afin de combler cette lacune la FAL devrait assumer le rôle d’ «Observatoire» de 
l’évolution des facteurs sociaux et culturels dans la région euro méditerranéenne. 
Sa contribution au processus politique euro - méditerranéen, serait donc de suivre, 
dans une perspective opérationnelle, les développements des valeurs et des 
comportements individuels et collectifs dans cette région. Il ne s’agit pas ici de 
dénoncer ou stigmatiser tel ou tel autre phénomène, mais d’en examiner par une 
approche scientifique la substance, et surtout d’en étudier la dynamique compte 
tenu de la perspective de cette coexistence entre peuples et individus qui est la 
finalité ultime du projet de Barcelone. 
Les résultats de ces observations seront transmis annuellement sous forme de 
rapport aux organes responsables, comme le Comité Euromed.  
La Fondation publiera donc un rapport annuel portant sur l'évolution du dialogue 
et des relations interculturelles dans la région. Ce rapport agira comme un 
baromètre ainsi qu'un outil d'évaluation permettant de mesurer le niveau de 
compréhension mutuel entre les peuples et les communautés par l'analyse des 
représentations collectives, des valeurs et des comportements. Ce rapport devra 
s'attaquer aux nerfs des problèmes et identifier des solutions.  
Le Président de la Fondation soumettra enfin le rapport au Comité Euromed pour 
approbation finale et en vue de sa publication. 
Le fait de rendre public ce rapport donnerait sans aucun doute à la Fondation une 
résonance internationale considérable, et une visibilité qu’elle ne pourrait atteindre 
en se cantonnant à l’exclusive activité de financement de projets. 
Ce rapport occupe un créneau sensible qui intéresse fortement l’opinion publique : 
on s’interroge légitimement en Europe comme dans les Pays du Sud de la 
Méditerranée sur notre avenir commun, sur la capacité qui ont des individus et des 
collectivités de différentes cultures et religions de créer à terme une communauté 
stable et harmonieuse. Ces interrogations surgissent avec force lorsque certains 
épisodes s’imposent dramatiquement à la conscience des citoyens : le terrain est 
alors immédiatement occupé uniquement par les médias, qui amplifient, 
dramatisent et déforment l’évènement, déroutant les consciences.  
Il manque dans ce paysage une voix d’autorité, une voix sereine qui permette 
d’interpréter les évènements dans leur juste perspective, en les situant dans un 
contexte approprié et surtout faisant la distinction entre ce qui sont des péripéties 
spécifiques et une effective évolution de fond. 
La FAL pourrait acquérir cette autorité, par la voix de son futur Président, grâce à 
ce «Rapport sur l’évolution et les progrès des valeurs dans la région euro 
méditerranéenne».  

 
 
2 -  Développer les  réseaux  

Une grande partie des réseaux existent seulement formellement et il faut 
absolument développer l’action visant à renforcer les réseaux plus faibles, et 
maintenant ceux de l’Albanie et de la Mauritanie. 
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La Fondation et ses réseaux doivent réaliser ces objectifs par les moyens suivants :  
 
- Soutenir les membres dans leurs activités et contribuer par là même à 

atteindre les principaux objectifs de la Fondation; 
-  Promouvoir la mobilité des idées, la mobilité des personnes et les 

rencontres, en considérant que ce n'est que quand les personnes se 
rencontrent que les mentalités peuvent évoluer; 

- Etablir des plateformes au sein desquelles des groupes sociaux et culturels 
sont prêts à travailler ensemble afin de gérer des défis communs au-delà 
des frontières nationales et des limites idéologiques.  

 
La Fondation doit diffuser son message politique non seulement par le biais de son 
Président et son Directeur mais aussi par le biais de ses réseaux,  qui doivent 
contribuer à prévenir les conflits culturels. La Fondation doit explorer de 
nouvelles manières d'adresser son message politique aux institutions, par delà 
l'institution de référence qu'est le Conseil des gouverneurs. 
Les chefs de file des réseaux ont exprimé, dans la dernière réunion du Caire en 
novembre 2007, leur soutien au modèle de répartition  des ressources développé, 
en tant que modèle juste, objectif et transparent. La grande majorité des chefs de 
file ont considéré qu'il s'agissait d'un excellent premier pas pour commencer à 
travailler adéquatement sur le développement et la cohésion des réseaux à partir 
de 2008.  Les principales questions soulevées ont eu trait aux procédures qui 
seront appliquées pour obtenir le soutien. Les questions de méthodes (appels à 
proposition, discussion bilatérales, etc.) et du cadre utilisés (contrat, méthodes de 
payement,etc.) ont été discutées et on considère cohérent développer les réseaux 
sur le sillage de ce qui a été concordé au Caire. 
 
 

3 – Encourager les jeunes et les immigrants: 
Certains groupes sociaux méritent une attention particulière, car ils permettent 

de  construire une coopération stratégique et des alliances bénéficiant aux objectifs 
de la Fondation, et en particulier: 
- Les jeunes: Il est essentiel d'investir dans la jeunesse de manière continue, 

et d'atteindre les groupes qui travaillent sur le terrain. En effet ce sont ces 
groupes là qui sont le plus aptes à appliquer et à multiplier au quotidien le 
contenu des projets mis en place. Il est fondamental promouvoir des actions 
finalisées aux échanges de jeunes.  

- Les populations immigrantes dans la région euro-méditerranéenne: La 
difficile expérience du processus d'intégration tout autant que la position de 
ce groupe en tant que "pont" entre les deux rives de la Méditerranée 
représentent  un avantage souvent sous estimé pour favoriser le dialogue 
interculturel qui doit être valorisé. 
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4 – Promouvoir  la traduction et les auteurs  
        La Fondation « Anna Lindh » devrait encourager la traduction de la création et 
de la pensée des deux rives de la Méditerranée, et pourquoi pas, en collaboration avec 
les réseaux nationaux, créer l’instrument de diffusion de ces traductions nécessaires 
pour une meilleure connaissance de l’Autre et de sa diversité : une maison d’édition 
capable de diffuser concrètement et efficacement les traductions (en concluant des 
accords avec des réseaux professionnels de distribution). La promotion de la 
traduction ne signifie pas seulement faire connaître les auteurs de la rive Sud aux 
lecteurs de la rive Nord et vice versa, elle signifie également encourager le débat 
d’idées, reconnaître aux auteurs un rôle essentiel dans l’évolution de leurs sociétés, 
stimuler l’activité des éditeurs et des traducteurs.  
 
 
5 – Donner visibilité à la Fondation 
        Il est très important mettre en place toutes les actions pour donner une 
meilleure visibilité – surtout médiatique – à la FAL. 
On considère important pouvoir  réunir dans les prochaines trois années, pour la 
première fois, tous les membres – ou, au moins, une importante représentativité de 
ses catégories – des réseaux nationaux. Cette réunion, en présence des principaux 
représentants des institutions et des organismes qui au niveau mondial travaillent 
pour le dialogue entre les cultures (APEM, Alliance des civilisations, Conseil de 
l’Europe, Unesco, etc.) doit témoigner l’importance de la FAL, de sa mission et, 
surtout, des activités engagées en faveur du dialogue entre les cultures, comme 
exemple de bonne pratique. 
 
 
6 – Activer un vrai partenariat avec l’APEM 

Il est très important de renforcer un vrai partenariat avec l’Assemblée 
Parlementaire Euro Méditerranéenne et, en particulier, avec sa Commission pour la 
promotion de la qualité de la vie, les changes humains et la culture. Les deux 
organismes (FAL et APEM) du Partenariat euro méditerranéen (PEM) doivent 
travailler avec une méthode structurelle de complémentarité tout en poursuivant 
l’objectif  de promouvoir activement le rapprochement et la compréhension entre les 
peuples, l’amélioration de la perception mutuelle, le respect de traditions, de cultures 
et de civilisations differentes ainsi que la mise en valeur des racines communes. Dans 
ce contexte il faut voir le véritable positionnement de la FAL et de l’APEM comme 
les uniques instruments opérationnels du troisième volet (PEM). A cet effet les deux 
organismes devraient non seulement se charger de leur mise en œuvre par le biais 
opérationnel, mais ils devraient, surtout, donner leur contribution à la formulation de 
la politique euro – méditerranéenne, surtout dans le cadre socioculturel. 
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Note  
 
Michele Capasso a dédié son travail, dans les derniers 15 ans, pour le développement du Partenariat euro 
méditerranéen (PEM), au service de l’Union européenne (le Parlement européen et la Commission 
européenne). 
Les éléments significatifs de son activité sont : 
 

1. Développer son action avec la meilleure utilisation des ressources, la plus transparente gestion 
administrative et dans le respect du temps et des objectifs assignés.  
Comme exemple, il y a plusieurs reconnaissances officielles sur l’exemplaire capacité administrative 
de M.Capasso – déjà comme architecte et ingénieur – et les résultats  des rapports d’audit de la 
Commission européenne et d’autres institutions concernant soit l’évaluation du système de la 
Fondazione Mediterraneo, soit les projets cofinancés. (voir www.euromedi.org). 

 
2. Respecter les institutions partenaires et tous les engagements  assumés. 

Comme exemple incontestable, il y a plus de 150 accords de partenariat signés avec les Etats, les 
Régions, les Villes et les organismes euro méditerranéens et plus de 1.500 événements réalisés dans 
la période 1994 – 2007, toujours dans le respect des rôles institutionnels. Dans ces rapports 
l’élément prioritaire est l’engagement de M.Capasso à valoriser les représentants des institutions 
partenaires dans toutes les occasions de visibilité et de promotion. 

 
3. Achever tous les engagements assumés et les activités programmées sur la base des accords 

signés.  Un motif d’orgueil personnel de M.Capasso est, au delà de la capacité administrative et de la  
transparence dans  la gestion des fonds publics, sa ténacité dans la réalisation des engagements 
assumés et dans les activités programmées, même en présence de difficultés quelque fois 
insurmontables. Comme exemple on cite :  

 
• L’organisation du II Forum Civil Euromed (Naples, 10-12 décembre 1997).  

Pour cette occasion était prévue la participation de 200 représentants des organismes de la 
société civile de 18 Pays. Après avoir constaté l’opportunité d’ouvrir cet espace de dialogue 
à tous ceux qui le demandaient et aussi aux représentants des institutions, M.Capasso a réussi 
durant 1 mois à réunir différents institutions dans un projet commun (Régions, villes, 
universités, etc. ) et à ressembler 2.300 représentants de 36 pays qui, à la fin, ont produit 86 
projets opérationnels, dont la majorité a été réalisée. Entre ces projet il y a la constitution 
de l’Assemblée Parlementaire Euro Méditerranéenne qui est née à Naples le 2 
décembre 2003, même grâce à la ténacité de M.Capasso. 

 
• La complète réalisation du projet Cinemamed, après la réduction du budget.              

Ce projet, choisi par la Commission européenne dans le cadre du programme Euromed 
Audiovisuel I, a vu la réduction de son budget de 2.500.000 euro à 1.000.000 d’euro. 
Normalement on a dû avoir une réduction correspondante des activités programmées et des 
partenaires engagés. Pour éviter des frustrations surtout  pour les partenaires de la rive Sud 
(Algérie, Palestine, Israël, Maroc, etc.) M. Capasso durant 1 mois a réuni autres institutions 
et, avec une gestion rigoureuse des fonds, a réalisé avec 1.000.000 euros non seulement les 
activités prévues originairement avec les mêmes partenaires, mais aussi, il a réussi à faire 
plus d’activités tout en motivant les institutions euro – méditerranéennes qui ont soutenu 
cette action. 

  
• La réalisation de la Conférence d’Amman, même en présence  de l’Intifada.                 

La réalisation de la Conférence euro – méditerranéenne sur « le dialogue interculturel » à 
Amman – le 10 octobre 2000, sous charge directe de la Commission européenne et des 
Ministres des affaires étrangères euro - méditerranéens – a eu de graves problèmes 
d’organisation dû à la coïncidence avec l’Intifada et à l’assassinat de 12 palestiniens tués à 
Amman le 9 octobre. Dans ces conditions tout le monde avait décidé d’annuler l’événement, 
même si tous les participants – dont 24 israéliens, entre personnalités, jeunes de l’Orchestre 
méditerranéenne, etc. – étaient déjà sur place. La personnelle amitié de M.Capasso avec le 
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Roi de Jordanie et avec la Princesse Wijdan Al – Haschemi  a donné la possibilité de réaliser 
la Conférence avec un résultat politique remarquable, comme le témoigne l’audit de 
l’événement. 

 
• L’ouverture du siège de Naples de la Maison de la Méditerranée 

Pour la restauration de l’ancien immeuble du 18ème siècle, où se trouve le siège de la   
Maison de la Méditerranée, était prévues, à l’origine, 3 années de travail et 4 millions 
d’euros de budget. Pour respecter  l’engagement assumé à Marseille le 6 juillet 2000 en 
présence des principales personnalités euro – méditerranéennes (parmi lesquelles Shimon 
Peres, Ministres des pays arabes, etc.)  d’inaugurer la Maison de la Méditerranée le 30 juin 
2002,  M. Capasso a réalisé le projet en 3 mois et avec un budget final de 1.300.000 euros. 
Pour cela, il a obtenu les reconnaissances publiques du Roi du Maroc, du Président de la 
Région Campanie, des ministres des pays euro méditerranéens et d’autres personnalités (voir    
www.euromedi.org/activités/2002 ). 

 
• La présentation du livre sur l’œuvre de Salah Abou Seif, à Alexandrie. 
      Le 13 octobre 2003, à la Bibliotheca Alexandrina, M.Capasso a organisé une conférence – 

avec la participation, entre les autres, du Président de la Commission européenne R. Prodi et 
de la Présidente de la Bibliotheca Alexandrina S. Moubarak – sur le dialogue entre les 
cultures. En cette occasion était prévue la présentation du livre – en arabe et en anglais – de 
l’œuvre cinématographique de Salah Abou  Seif, un des plus importants cinéastes égyptiens, 
et la distribution gratuite de 2000 exemplaires du livre aux étudiants  égyptiens. M.Capasso 
a eu des obstacles énormes pour ces livres, notamment aux douanes à Alexandrie, et 
seulement grâce à sa ténacité il a réussi à résoudre la question.  
(voir www.euromedi.org/activités/2003 ).  

 
 

4. Poursuivre une « identité du faire », au lieu d’une « identité de l’être » .  
Le témoignage de cette activité se trouve dans les 500 projets réalisés comme architecte et ingénieur 
jusqu’au 1994 et après, comme Président de la Fondazione Mediterraneo, dans la création et le 
développement de cette institution avec ses réseaux, ses sièges et ses programmes concrets. 

 
 
5. Etre au total service du PEM et de la Commission européenne avec l’organisation de plusieurs  

activités et la bonne réalisation de plusieurs projets.  
Comme exemple: l’organisation de trois Forums Civil Euromed - 1995, 1997 et 2003;  
l’organisation de la Conférence euro méditerranéenne sur le dialogue interculturel à Amman – le 10 
octobre 2000, chargé directement par la Commission européenne sous l’indication des Ministres des 
affaires étrangères euro méditerranéens; l’aide remarquable et reconnu pour la création des 
institutions et organismes proposés par le PEM – l’Assemblée Parlementaire euro 
méditerranéenne, la Fondation Anna Lindh, la Plateforme NGO, la Plateforme des jeunes, etc.; la 
réalisation de plusieurs projets co-financés par la Commission européenne dans ses programmes 
euro méditerranéens, comme Cinemamed, Medpride, Euromedcafé, etc.).  
 
Pour ce qui concerne la constitution de l’APEM, M.Capasso  a accompli les suivantes activités : 
 

• Présentation du projet (Naples, II Forum Civil Euromed, 12 décembre 1997) 
• Assistance pour le suivi aux deux co-présidents Cox et Radi (1998-2003). 
• Accueil pour les Présidents des Parlements euro – méditerranéens à Naples le 2 décembre 

2003 en occasion de la naissance de l’APEM. 
• Participation officielle à l’Assemblée constitutive de l’APEM (Athènes 22-23 mars 2004) et 

proposition d’un logo pour l’APEM et d’un projet de coopération. 
• Participation à plusieurs réunions de l’APEM comme observateur. 
• Participation à l’Assemblée Extraordinaire de l’APEM de Rabat (20-21 Novembre 2005) ou 

il a reçu par le Président Radi la publique reconnaissance pour son travail en faveur de 
l’APEM.  


